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JOUJRNALi POURi TOU"Si 1H
"Lai l'ctutre est le îîankrdes îtkis

OTTAWA, 28 NVMR,18-18.

'Cela Ile rassure, Jaîntes ; maisAIER ET ÊTREI AII. iitiiioisil y alà dedans quelque
chosed'inxpliable ilhaut (jIetu

taies titi ennemi qui désire ta perte, et
qiii, pour arriver à ses lins, ait essayé'

e reôlier ne lui euit pas plutôt led és~honoîrer..
ouvert la p)orte qu'il se, -Ne S-ouI-oliliets-tii pesoflile ? Es-

Sprecipita, et lui tendant lit hi bien sÛr de l'amitié de IRodolphe?
mi IlEll bient ! James, .T:nnes seroua li tète. IlRodolphe a

qu'est-ce que celai veut (lire ? 1toujours été boit pour mi. Je n'aii pas
-Thodore, je suis heureux (le te tde raiîsons .. .Je lie) dois pliS le solnp-

voir; Je pesi jseetaxmoyens çoîaiIl t.
de te ltire parv'enir lune lettre. -Edvards, je serai franc; nie re-

-Je Vieils seulement d'apprendre gaîrde pas IiodoîphIe Iliîut conmme tont
ce qui s'est passé ; j'aillais à mon amiii. La manière dont il m'a parlé de
bureau lorsque j'ai rencontré Ro- toi ce matin tue donne une triste con-
dolphe ; je titi ai demandé de tes nou- viction. Crois-moi, c'est tin hypocrite,
velles. Il Ehi quoi ! m'ai-t-il répondu, un..

Ile savez-vouis rien encore «?-Non, -Assez, assez, Théodore!"
qu'y a-t-il donc ? ", E-t il ml'a raconté Matlzis Théodore nie s'arrêtai pas

l'affitire. Mais <lis-mnoi, Jamnes, ce nî'est avantt d'avoir obtenuit de lui tons les
pas vrai tout cela, nl'est-ce pais? détails qui pouvaient jeter quelque

-Rodolphe a dû te dire la vérité lumière surait'l nature des senitiiments
cependant, mais..." de Iolophe à 'grdde James.

Théndnre Yregartda Janes en face ; "Et maintenant, JTames, quel est
le regard de celui-ci n'avait rien perdu ton plain '? Tu nie peux riien 'aire si tiu
de soit expression de lovatité. restes en prison ; il lit que hi sois

Dis-inoi, Edwards, *il y a lit <quel- libre pour tâtcher de dboilrcette
que métpl*lst ; tai n'as ...-taî n'as pas liait at[hiire ; ti ns que bien peu dle temps
cela, Jaunles, nl'est-ce pas p ~ our te prpre.

-Non, Th:d 01',no. A ce moment on entendit du bruit
-ieu soit loué ; mlais assieds-toi dlants le passagte, et. Edwards crut

et raconte-nioi tout. recontnaître la v-oix dle M. Alitaiustuis

que ~ tt'sis m niis e cri que -'Srmniiie!(i taudîis. qe
Rtodolphe a donné à cela une bien tautdis !Ont n'y mettraîit pas lui
Mauvaise toutrnure." chien ? ..l bien ! Jante , tar 1 mon ho-

.lain.'s lit alor's à' soit ami le récit nleur, v-oilà nuei mnauvailse aîl'ire; bien
exact de ce qui s'était passé. t triste. h)ieni triste." let, le brave lioinine

Mais qu'est-ce que cette histoire s'i-n'avers le jeunme hommne et lui
à1 propos de ta pasion pour le jeu ? serr a cordialement kliaimat ; pîs
Rodoiphe s'est troinpé sans doute. i.jetaînt un coup d'oeil autour de, lait

-De> ia passion pour le jeu ! Oit, chainl>r, suir les mnurs et sur' les bar-
minlccuse d'auvoirjolié ? reautx de la tiIiitre : I Terrile, terri-

- Il dlit qu1e- C'est le bruit <1îi col-,rt; bic ! C'ommient lat petite coqutille a-t-
qu'on t'av-ait via entrer li veille dants elle pli veiri iei'? Elle e.st bien comme
unme manison dlejeu, la plus mal r'ainée sa iimére."
de la ville." J'ailles r'ougit, ce qui nî'échappa pas

James parut très-étoaxté. à Théodore. - ascomme il nie liii
-Est-il possible qu'on ait, ainsi inter- aii-it *jam:lis parlé de soli iliiniité.

prété uit simple accidenit ? avec $.atraîh, c'étaiit uni mystère pouir
-Dis-mnoi, Jaunes, et Théodore prit lui.

sa main qu'il serra ; dis-moi, on a Il EhI bien ! eh bien ! mnsieur
menti, mts-c ais ? tii n'as pas joué ? JTames, je sais bien l'a'lclité bien ltclîé

-No'On, ioni aumi, ljainais ; j'eusse liouis sommiles danus unie triste position.
même ouIblié la circonstance, si tu nie Volts êtes innocent sanis doute ?'
m'en avais pas pairlé. JTe suis eii eIt Et il fixa sur lui titi regard perçantt et
entré dans une maison de jeu, natis intrrogatetur.-
c'était p)ar erreir." let il expIiquia à .Tailes nie l'év-ita, pas: il comprit
Théodore comment cela lui était qu'ou lui demaindaiit une rép)onse;
arrivé. mais il était inîcaipable <le paîrler.

IJe erois, muonsieurt, qu'Edwtîrds
est iiîîîoeît, dlit T1héodlore ; muais à
quoi luii serî-ita-t-il (Iue ses amis seuls
soient comnvainîcus <le soni inntocence,
tant qu*il nie purra, laui-mnême en
donnier <les preuves réelles, irrécusa-
hIles ?

-Sans doute, sanis doute, c'est bieni
ainsi que je le comprends.

-Ce qîte peivent mnaintenaînt ses
tamis, c'est de le l'aire sor-tir de pr*isonî
et de Se joiîtdre à liii dans ses ellkrts
pouri <découivrir le tratître.

-C'est bien mon avis; et pour vous
dire la vérité, mnsietur Jamnes, c'est
p)our cela même <que *je suis v-enu ce
mtintan mettots-mous donic Il l'Seuvre.

-Monisieuîr llnnit,je saîis que toutes
les apa)lrecesC sont conître moi ; je
n'ai pats d'amnis qui puissent répondre
pour moi ,et...

-Et qu'en' savîez/-vouis, monsieur
James '? et qu'en stavez-v'ous ?m Sije le
vouilais, moi: si.je le latisatis moi-nmème ?
Je crois qu'ils accepte-ronit biena d'Ai-
guistuls I [nuit six mille dollars de
cauttion!"

Jamtes net puit réponidre ; il lie s'at-
tendlait pais à tanmt dle b)onieur ; les
latrines liii v-irenit aux yeux, un pro-
fond< sentunemit de reconnaissance se
1penirilit auts.sitôt danas ses traits. Mi.
Ilunit aussi nie laissait pas qlue d'être
très-émiu; la scèmne qu'il venait d'aî-oir
tii-c sa nièce l'av-ait déjà vivement
touché, et maintenant il voy'ait dans
une situation douloureuse, horrible,
ce'lui qu'il avait Vul occupé dans sa,
propre mailson, et dont il aîdmrirait
tout à lhere encore la, conduite irré-
proelhafle et. les manières distingutées.
Il na'en fallait pas tant pour mettre le
Ibraîve homme hors (le liii ; il se hâfta
donc <le quiitter la chambre eni disant
à Jantes qu'il serauit bientôt de retour.

.lîes était à peine revenu dle la
suirpriase quîe cet acte <le gimîérosité
ventait de luii causer, quanid la porte
s'ouvrit <le nouveau et donnta passage
.1u gre0lier qui, s'inclintant respectuxen-
séni.tlt, dlit à M. Edwards qu'il u'éhîuit
pluus soni prisounnier et qui'il le priatit
<le descendre dlanms la clianbre au-
dessous. .Taines restait confondu Théo-
dore- lii szaisit la matin.

IAllons, .Iaanes, dii courazge, bon
espoir ; tii ais encore des uir " Et lui
premnant le biras, il le coniiàsit pres-
que insenîsible à sa chambre, où M.
Hlit, l'atittnldait.

Le b>ravîe homme se leva à sont en-
trée, et iiau serra la ini de nouveau,
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- .T<)UBN1AT4 P1'IB TO'(US.

,-A! (e i uir etd(e lair.1 Laeîb:rav meCoienut endiree a fû in0 rt la petite

Dieu mle héîîjsse ! je lie pouvais pas lioiiiie(, la pressa en silence et quit ta i silenee.
resp>irer. li ecîmînubre. Oun tenit tout .1 coup du1 bruit

-Monsieur Ilinit, je m'attendais clans hi chlamibre voisine ; M. Tinio-
pas tan t de' bonmtés de vos. " Tlio- thét' se levaI aussitôt (le table.
dlore comuprit qu'ils avainict bes'oini ', Restezi asisesîesdmîîles ; mon-11

* d'être beuls, il se retira. A peine avait- XV. sieur W harlon, M,' Vols dé ramîgrez pas,
il quitté hli chîambrle que 'M. Iluint je Vits voit- à ce <(Ille tout soit *mis àt
prit l'air s''rieux qfui lui était habituel Le' soleil n'était pas encore levéý, et bord.
touites h's lois qu'il si'agissait d'une ses rayons doraienit à peine le sommet Le pettit honînîllt' aIvant( à peinle
aliire importante. (les colles à l'est. C'était une dle ces f'ermé lit porte, qu'il recula 8oudaini et

lJamues, Vous êtes libre, mainte- belles mnatinées qui mettent joie et lits~rt à M 'Whuarton.
limnt, jusqui'à e que Votre cause soit courage danis le cSeur de l'hommue, de' Monsieur Whtartoii, iion.sieuir

apl ' . av-vtsce que j'ai f'ait ces matinées Où, pleins d'espoir en Whatnliemniu, 'li.
pouir eni i enir là ? l'avenmir, nous soutrionls gaieilent à 1.a pllat."

-JTe le sais, monusieur, et... %ieh, oit ioub oublioîis toutes les soill' Le petit cercle fuit quî.lcjute peu
* -Bien, vous savez alors que je me frances du pasd(sirauît presque (le alarmé' ; lit. voix et les xehsde M.

f repose' sîi' vor honneur ;car je dois nouvelles luttes pour déployer les Tiglmtboclv 1l'étaient pasté-rs-
le dlire, JTames, j'ai f'oi en votre innio- f'orce (fue nous sentons eni nous- rants, i elh't A peine M. Wharton
ceilce." mêmes, était-il enitré' dlans lit grande sall',

Pour Jamnes, qIle v-enaient <le Te. A la porte dul pr'esbytère vient (le qu'il se sentit saisir la an
muiier tant d'éxnotiolis douloureuses, s'arrêèter un respgetable char à bancs. II Moiisiei'i Wilîartoîî, collilment Va,
ces paroles, sortant dle lat bouche d'un l'i petit homme bien eniveloppé dans ila, mèréie ?

* vieil ami, avaieint. lun charme indé- un pardessus dle boit drap est debout -Janîei ! .iiiiqs ! Est-ce possible?
fiuiissimble. près <Ilu mairche<pied * Lorsqjue hi porte est-ce b)ienl vous ? Dieu soit louéý

"Et je ne0 suis pas le Seul qui Vous 's'ou01Vrit, il ôtat soni chiapeau, s'inclina Il le prit imîmédiatemuent à part.
ei-oie innocent .ije nie suis pas le sel priofoiilndent deux out trois fois, et Il Ce n'était (lonie pas vrai ?..
non plus qfui soufflrirais d'avoir ét-1 d'une vo>ix qu'on entendait à peinie -Monsieur Whîarton, mna mère sait-
trompé. Vouts Ile comprenezl ? " Il Votre seri-itei', inesdamies ; mon- elle ce qfui s'est passé '?

.laies lie répondit pias; il cacha sieur Wharton, je vous souhaite le -Elle le sait, JTames ; mlais...
solni Visaire pour dérober sont agitation. b)on.jottr." -Ma, mère est-elle ici, xnoimsîcnîi'

"Il y a unle personne qfui m'est Lvs daunes lui ro'idirent amicale- - u.
aussi chère, plus chère que lat vie, ment sont salut ,une p)ro"oid(e tristeb:5se M. Whiarton le conduisit aussitôt
Vouts savez (le qui je veux parler, était e-nil)reiiite sur leurs visages. idans lat chambre.
Soli avenir, siu raison, sa vie nième, M. Wlîarton répondit avec le- calme "Mon elher- enfant
dép"nideiît <le la véýrité- oi cde lat fits- qui liii était orinaii.ire- Il Unec belle -ma bonne mière "

(1t< tIiVOS î'nit" Et xa, Voix quimatinée, mnonsieuir Ti-Ixhldv vous., Et ils furenît <laits les bras 1'munî(le
s"' insensiblement élevée, trem- ('tes vraiment bien exact."' l'autre'.

l>lait, en pronnçant ces mots. M. 'ihbd sici su lr
JTaines se redressa, et le regard bril- mi mot. Lorsquie les damnes, accou-! Et 'Marie se jet à Soli cou.

laîit dle noblesse paliîîées (le 1'. Whartonm, ttirenît eni- t Ohi ! Tamels ! commemnt se Ihait-il ...
.1fowsitur Illti. ije sais à qui Vouis irt'es <dains Ila voilture, il'h'' le muai- ceto nouivelle était donîc atuse il

filîtes zlluts:oln ; Jel*vlo- pas qeclîepied et flerma lat voiture avec soini. Mais Vous paraiissez~i avoir' souillert. O
l'avenîir est smrdeatmoi , je L a route traversaîit uni pays enître- mon fils D..litvs-Itioi, Jlames, vous
sais asiqui' je puis ie pas réussir a ,oupé)t de bois, dle collinies,' de ruis- êtes innuocenit, it'elst-ce pas ?
l)ronver lîîoti iumioeiiet-I muais, mloul- seaux qfui iînurnmurai'nt graiemient et' -Oui, ina mère, je sulis iumnmt

siuil v il unl Dieu là-liaut, un f-ltre couraient à travers les prairies ; au mais peut-êt re Ilue sera-t-il impossible
suprime (louit j'invoque lat bénédiv- loin oit entendait ces bruîits isisa-de le prouver.
lioni donîtje crainis la culere pa'dssslles- qfui uitus tttteîit dans le riis - J-.e le savais bie'n, ina iièt'e, «je le

tot hose. Ausbsi loimmteliips q oie .w ment ; tout clatis l mature respirait le savais bieni ; je savais <Jlime Jatummes é,tait
vivrai, et tant que la raisoni 1ttrét boniheu'r et soiillait inviter' -à laj.oio iîioctit... Mon b)om l*rèe h"Et, elle
mîme's *.Ietiois, je vous resterai fidèle, -à miais héilas ! le coeur des vaeusl'eimbrassa avec e-llusion.
vous.., et à e'lle. r'enflermnés dLuns lat voiture est iisetîsi- "Mais, dites-ltouis, JTames, comment

* -C'es..t un sen'nelit, solennel que1 bIe à ce beamu speclacle. Ct tic belle 'stpassé' louit cela ? Le jourtial at-t-il
<'ilt 1 -011: Ils i uie de faire, %Jlte,-iiipiimzit t. st uiti dt'sîm't pour ces< dit % r.aj i"/O et n 'i pl'iboii

* pîssc'zî oisle tenmir! J e n'ai plus itnte dslés et les b'amt és dle lat Sa i:-re et sa sSeur lce vegirrdaieuît
qui'iit c'lîose à dire il mc' serait nature nie peuVemit, riei conîtrec les comme si leur vie c'ùt clépemidu <le sa
nuisible cm'napprit qIle .je- vous ai teribles préoccupationis (lii les al>sor- r&'pomîse.
aidé aussi netiv-c'ielt, et personiîne h eut. C'est v'rai, umonsieur ; J'Ili été eni

*doit savoir qi( je suis venmu ici. 171i Eni arrivamnt ils npermîrem t am loini, prisoni.
<le in's amuis a eui lui comaplaisanice de à qumelqlue dlistamnce dams la baie, le -Om ! mon f'rère ! mon frère!h " Et
donner soit mtc> pour le mien. Mon na:virec <lui se pr1ýpai'ait. sanîs doute ai M'arie se cacha le visage et pleura

l'èevomis croit coupable ; à vous dire départ. amnèremnt.
vrai ivCrois. (11m'' Rodolpee fait lomtt, Fous ai nme liei'e à noums, Mais, cepeu-idamtt, %oms dites que

son '' cea oc îi oiimrTg ov l as- Vouts êtes innmocenit, ninml fil
bagatelle, JTamecs ; il v eni aura lums à mndicer le dinoei de ces daies. V omis -Omui, Ina mère, inniocenît comme

votre servmc'e qumand .vomis voudrez. n'ètes Imus pi'essé de retourmner chey <'et tec pauvre eniihmit. Ne pleurez pas,
prii( les mneillemurs c'onseils et que vous : testez (loue, je vomis prie, à ima, bonnie siî- c'est la miaini de

Di'i vomis p'tSt ;car', si vons nl'êtes dlier avec ionîs." Dieu. Ne pleurez pas ainsi, Marnie.
pasaeuité.le uur (e S'aal sebr-' M.Tigl-,itluotly s'imiclimma "pete - 0 mion fr-ère h mon frrè ! si au

ser acqi ,l etei i ~a'iis bii M. en acceptant l'oIl'i'e. mioi Is j'avais pui êtî'e avec Vouts ! Peil.
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Ner quIl vous étiez seul en IWrIs<Iî, sans1
un aini près de vous!

-- Dieu iii'ît donîné des tutus. ulî
soeur; des auds vrais et lidoes.

-Jle le savais ; *Je l'Ili petnsé ; je
n'ai putI croire que l)ien soilfl-irait qule

mon01 enfanîît Chéri s'éertÛt du cluniiti
de l'honîneur, et iiie lit ainîsi îtuouî'ir
de chîitt.ri."

31. Ti±rlithodv se lînsîn-di. alors à
ouvr-ir lit pornte. et inotîtrit sont visage
tout ruvminant.

IEtntrez, imonsieur Tiglithody, en-
trer, mîonîsieur ; les cho eu sont
P)as îîl~î iîivaises (Ile unous le

ou l' Iengaîgemnit inuviolale o îl lit suit- - -J - oiii hl
portqer lefîèî qu'elle t-t L;u10 ,fwîi'>sir l >OtiiC»

Viv',. fI.>mîe livre elle, le plu loaitui tt vannîe etuididat pour Ili't ruisiô Ille eireCols-
poss ile ; ayvez pouttr o I 1 tg)S I4 les ègfards1 erij itn de11 <li>»4i ii
toits les Isuis proréulés qu'elle il droit d'at. i i oe tur Clîtvannue était aIlors pré.
tend re (le voîîZ. < est par lit douelu r et e4ilo» t (111 conseil muiian ici palI
lion1 p ar litioe v uî que votuq tire rez le- t jouir il se présenite il l'iliô )i tai civil
meilleur parti ; aile gotte dle miel, dit ,it- 'le [4011i, et demntde 41 visiter si salle...
Françqois de fsalles, wcm!I . plus d e Chlehs.
mioucheos; q ut'aui t i otaim (l VI Iaigru. -- bans volz Ici. ii s»ans doit te, lui fbitu

C~e il 'e-t pas chtose' si <'oinnif se fin îl'o re>m arqueiii41hr, lit salle' Saint Chles n
pes u vu evo Vi r de 1la vie h lnie Me11I -1 I (lii arleis, repit le p.sîdc rt dît1

danms lu Imura -V. VSi-,s'iitiiii:J p:lreu qule je nî'imet
Il Dm!î t aul rude vt )(AU,1rl'î<eon pli;s sits.l

rinodet' ainusi l'îîi ai [lne, Juifîs les inille Un lit km~ lîumîieîs de I'iritawit nvi-
1>01 its dclis le Fo.îtic.' Vit.re a Co uri , il Ingraît iuniie t rùm >atihil du lit

cr'aiitons. dleux est enm géntéral pl>1us di IIi-i lu (Ilte de0
-Quîe Dieu soit loué ! mais je % e- vivre seul , q&,Ut <eeldn'lt e qîtle doit cnti

'nu1s pour bavoir... " et il s'iniclina lireO- l'aine les lhommues et les fultigus quii Cil-
fotîdtîaeit. I- Notre rv eîdet ce tremit danms le maa:ge. .iNx
daines ont-ils encore l'intenitionî (leL .

s'eîlnîruer? totit est à 1ord."
Ti'os inttrt-ogèreîît Jates dul re-

gard. L ES E ANS
. 'allais cez vous, ia nière ; je

Voulaiîs Paisser avec vous lui jour on r.emîflîmut tuait, dan.,s les lamtscolmme le
deux. jour se lô'.e danis lu1 rosée.,

-Aosnu aln oi retorne t Le caulan- son:t dt, to s (lottit ede
-losinou lln tu retirîr e garderît avant <bt oitis lti il

(La ."ite (tri prochaii n uinit.) juge:;S.

La elnrioi e l emuiit d&it être suti-
f laite dlès qu'elle st t-veillie ; il est iutile

]Z1IeLEXîONS SUR LE IAlGE le pîrétendrle 1:1 rendoriri et danîgeroeux
Apt'. le l.OC5, es é les éetît .tî- veou'iri i lai leurrt'ier. Auissi lfaiut-il lie

cle -, . t»s, les épsins: ci Mr 1 *i:ii., le q lie-t iqou îîo et être toliju piriê t,
(le Serur. ui. ls rosere;, i t oul det iî liii répon drie.

t(sset >QIleaUVOUI (l'épinle-l, oit <eu sens.
toits les mtariaiges sonit die, î'oie,'s plus <>oit Il cii e-t, riiez. l'enfanîtt, dit1 dévelop-
îIloiîts gali ' l'ép îinles. (Quelles etsoil t 's w ileh et l0ie A-pti t (familite <le I*lt iO<'n< >i 5

éde? (Quîel ce, bult rem <Ii 11<-i Ités eew -v'inîent dît eu rp s il :a taiot uîs u n epeiestt lillîrjulge qlui eît altoî'eîilt 1i pt',î - iîî:îîuli ii li'a pîlus tl*tlIl>t-ti, ut ltit liii prto-
f*4 Idal(.î lit les *ji os ? Quiels leîtI s de- lite.itîsiqu 'i l'iî îd igest ioîî.

Vili nSý quii fil )aillen01t :111 X geiîs lIiniès ?
, i La vie ('olItaîute et le suppo)<rt Les dtelîx p'einieî's btesoinîs dle l'enfant

muitîuel. sflîtt 1 l 9e 1su> l U t il'igniorani ce.
Toit. le., tn:îî'k ont de,; défauîts, touttes j 1':dîio 1 dsitrse it

les foin lacs < en Ont auIîssi. Jamr le d.itr*snclt aiO
penîdanit les fa-îî i llitsn. lotit est 1 le1î.ei aile îttoî'0 se monutre tirei- (Ie

parlauit ! %[ou muari est si bon!1 Maî longuîe l'honu fill ~qe -,oit entanit fiat à sa Ilir1-
est titi ange! r tire.

Maîi.,:ve- le tc 1 (lpl P 'et iondt
mar.i oalre et il lie restle plu>s que (Que l'enifanit fl où et le Jtùre, (Jull
le mTtarit> .sa'îl <le ses défauits ; l'aige sentte C'e est la iaôîlC.
atussti perdu l'ligiu ai's l'atrte les pliîtes

doréles' de ses aîiles; le pauvr.îe nuita se l'ejp'ît de i'eniîfît doîiîîîi<e à ét ne
voit oit lCher d'unîe femme lut's imparfaite, étuidie : >fit -eeur veut étrle deviîté.
ab.;oltiiiifu-itt setillila ille auxait X:1 iC.

itle t.îu î' alors ? D>ans C.ell teai:lité eli- S'il uI* a (Ille r'arCeent danis titi îpotit
euek, I aittil he liul',se < - P l', bulee ga ti-:u>l i <îoîtes d'il uhomm u te, LI îît i tec

Èîreî- ? L>:us titi touit, il faitu se >aippoirter. tille est pr1esutel tOoI~IIrs la1 ilueila<'o d'unîe
lî iUtOleZ lIdet 11-clu, IL FAU.Tr. femmtte.

C'Cst titi deovoir', lait devoir eoîtjulgul, qi
est aile de-; piieipalcs réalilés rli joug titi L'oîfiit est titi aige dont les, ailes
uîu:îiae.-Mais ttoît lmai-i est violentt, tombencit a tIlelire (Ille lus jambhes lii
0111011 , il iieîel lotira, mîîaussade!Ij> tsCii

Silupp'tez-le, vuls êtes Su tlilitîe et,
ttu.lgi'e se.s etietts, il e.st vt'Lre mar:ti. aksg~î<sja'it iimuent leurîs petits-

Supporteu.le, et, plus queo rela obéisssz. elîlinits paree qu'ilZ r'evoiet Cil eux leurs
lusii cltit ce ili so 1:1 lIsea cnscieii<'e. ostaîtîts ut i'3' retroulvent, îas leur., lieni-

La f'emmîe doit. cii oett à soit mtari C(lts tier.
1.1 vie roinuttîttte ttîsilueîtle sutppor't,
miais encor'e 1la d<lléf-etce, le t'espeet, I:î lies eîîfiîîts (le lotit côté~, goûtenit parui-
soumliissioni et l'bis:ie. ulî'--tw- ltit l'exquîise tenîdresse desî'id-

-Mais tin lonuillu 4~t inisiîupportable, je paret t Cltîte 'le.s jeunes platnitesý îîruta
ultiis pls elle est atige,î:iploiîrse, be, relit le4 fleux :îttcdu<i cotielt:iît auix :ir-

01<'. !Sîluîioî'1Qz-.. Dit miomtiîî qiic votus (leurs C(littraidi.

l'avez épouée, v'ous avez pr*is ClVtit le 1 . P. C.

l>oîtîie telite de laî lîtasml ; Im aiti
:liw iicit oil il allahiit s'éloignier, lit persoin

qu l'v i ilolîî< liii <lit
-Al revot-, mietu r 'd iiiai uc.

-Pourquoi Viaine ? dlemantde Io doc-
tent,. 'le ili'Saphôile Clitivamttîe.

Je le sais bien, tuait.je dis Vanntî e, parte,
9110 je. 1i'Ililii) pwtI les ellits I

Utte bîonnîe flWtu titîte, titi lbon livre et
m ie bonn ei i liciin e, voil (i le quîoi luirne
le b ii onheur d'gala liolliit talltais outi-ci il
le Ijl'e, 'dîtiI à l cItomi îée, ui tra'i si ône
llu ttinule, et C'est ce qi i 'it qtu'il y il si

lieu CIe gents lietuî'eux idei-ts

A PRlOPOS DE 3tANCllE A BIALAI.-IJlie
viio'- à re'OIitier t <lit nui titai tactt iitx,
eesQ.t la mlaièrtue adia'ble (loit tautle jeunte
et * blle pemu'm<> WumMw î:îe et se sert dii
Iîl:î i di-c les pri-clui et-s jor >îî 1 mar lu iaitge.

M:îi- lwge garde, bientôt, peuit-ê-trie, le
Ic u:îla et c'elle quii le po rte ini'auron>it pilus

SUtt'e ai-iiiîî ia:t-ima. \utas sa.vez pourquoi.

-Vî petit ('atéC-liilu histor-iqute COi
poépal' Fuîluliîg
-Qu'est-ce qui'unî patr-iote ?

--'s îlaitîm e <lui voiet ailtc place.
-Qiust-te uille la politique ?

-L:itd'obteir cette pl:ace.
-(~îîe-.t (Illqe I:1 sviemice

-L'art. dIo Coniaitî'e les défauts
d'autrtui.

- Qýii'et-ve qîe 11 vettu ?
-U mibon suijet le CO.cverstionî.
Emlimî, romanet bîouîquet

-Qt stC-(<Ie l'su-t?
d 1,1Iieîat et l t mÇI, ii'i- <(lite les atresîleiiii ut ' l : airec détosteu'.

Utie veuve juait le diésespoir- et V'crsiit
dles torents de î:tic Sont lauais lui <lit:

-- P-ou%- garde. îuaadîîe I M)en a appelé
v-otr'e Inari .1 iui ; Ni vous résistez à sa
iuuoit, -i~ur~ tuas jouirî, 1)meu vouts le
r-endrla.

La tvoul% e (le-u e pleut-et-.

-Il y :1 ailte chose qtîe- je lie voudrais
pas pîearî' si je la Ais;s je ne l'ai pris,
ticn vorais pa l'avoir ; itis si je lit

*:îgmîe,l Je nie l'ai pli.Qtiecst cette
Iose ? C'eàt lait pr-ocès.

I

-i
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LE IS lA De ce mnomnt, il travailla avec con-'

LL S 'i IS i AU 81sienIce et Probité, il renldit l'étofI'(-
(qui liii restalit à toits les clienI1t. qui

1,~GND}~ALIEnAN)E.lui survenaient cela Al lotur grand
ébahissement. Cette conduite, louable
à toius égards, fut bielItet site <le la1

C'étaient les ciseaux le inaitre ville cîttiere ; le père Sproîitt y passa
Sproutt l'incrédule, des ciseautx atta- pouir lat vertu enfilant unle aiguille, et
clles à unI Clou de l'établi (liii venûiient, une quantité énormue de commndes
(Ioe tomber, lui arriva <le tolites parts. Blientôt Il

-Voilù, s'écria lat compa gnie, lit fée liii f'lit impossible de tout exécuter
quti se révèle ; elle habite tantôt le par lui-même -il louia uit splendide
mid d'un1 oiseau ; tantôt la laine d'uneo atelier près de la cathédrale, et se
quenouille ; au~joutrd'huti elle vieîtt trouva, aut bout <le quelques années,

Illustrer l'inistrumiienit fitvori du'n à lat têtt de cinquante ouvriers et
tailîleuir allemand. d'une assez belle fortune.

lPitii, avec lit p)lus grande circons- Quand on l'interrogeait alors sur
pectioll, on, ramassa lsciseaux tom- l'origitv? de cette opulence, muaitre
bés et on les remit soigneusement à Sprouitt disait:
leur lace. CD-Cela n'a rien d'étonnantt.

lit, durant tolite l'enfinice de la -Pourquoi (lotic ?
Protégée c'était ïï qui frotterait avec -C'est surnxatutrel.
le sable le plus fini et l'émeri le luts -Ah ! v'ous nt'êtes dontc pas l'uni-
iirh:mné l'outil bienhteureux dont une quet aluteýur de ce succès ?

divinité bienfauisante condutisait les -Mais du tout, du tout.
deux tranchants. -Et (lui donc?

Puis, comme la tradition des fées -"es ciseatux, qui son11t fées.
familières voulait qu'on se servit ton.- -Ah bah'
jours et beaucoup des ustensiles sous -Fée's puissantes, car elles m'ont
lesquels elles se réfliîtriaient, maîitre enirichii depuis qu'elles imite servent;
sprouitt; ne se servit plus que dît1 bon elfles m'ont rendu non1 seulement un
gréiie de sa Ijunmille. rin matin polir- tailleur à lat mode, mais encore li
tant, en taillant tit haitt-de-chausses ouvrier capable de lutter avec les
poltr un baron wvurteinbergcois, il se premiers artistes u couture de l'AIle-
coupa le doigt de l main gauche, magn,1ee.
d'unte façon assez vive. lie bonhomme fatisait, un miracle

-Par saint Pancramce !PII sérati,'tiechosel assez simple ; Plu~s on
lr. flée a parfois ses muomnits d'hu- travaille, plus en s1' l)erJectioline :le
tueur. secret de sa capacité était là tout en-

-Qua-t-elle fait ? lui demnanda saI tier.
femme -à.Ma fille ! lui (lit sa mère, tont

-Elle lm'a horriblement blePssé. père n'a eu que l'usufrutit <Ili trésor
La maigre mé(nagère sourit d'u alir qui t'appartient. Sous ce froid métal,

capable. <laits cet acier fusible, il existe unle
-Je sais Pourquoi, dlit-elle. Puissance irrésistible, u Pouivoir de
-Ah ! et peux-tu le <lire l'inmmensité ; c'est eni raison dle ta
-Voici la raison :les fées sel, beautté que la1 fée al consentti à se

conue ii e sislesdélnseurs<leladi(-potiller de soit essence radieust-
droiture et de la vérité, pouir te servir. Ne nméglige jamais

-Après ?... (liii le colîteste ?cette ,tenidre comnpagne' et que tal 1main1
-Elles punissent la1 fribonnierie et' lfii té.moignle sants cèessc tout toit :itta-

repouissenit la1 frauide. emient, et touite ta reconniaissanice.
-Qui t'a jamais dit le contraire ? 1 Réséda, en fille soumise, écouta sa
-Eh b)iell ! qule huais-tul avec tes vénuérable mère, et donnia aux ciseauxf ciseaux '? (liii lui étaienit Confiés tui soini parti- I
-Ce qule je fuas ? nia.is ce <lue fonit cahier. Elle choisit, polir lie pais rester

mues conflrèrets: je coupe des piiur- désoeuvrée, l'état de couturière, et, 1
Points, <les vestes, des manteaux. sanis presque faire <'apj)refissage,j -Et tu voles ! sýéci-ia1 sa, fèoinImue. elle acquit une renommnée par touite

-Silencee, unu1ritiira, le tailleur ; l'Allemagne. La foi aveugle qu'elleh graJ)piller ille aunie (le drap par-ci avait dams soni outil fauvori luii donnîait
pIIar-lài, ce n'est pas voler, c'est faire tile suirprenlante hardiesse de coupe;
produîctionî. aut lieu de se traîner dants l'ornière

-Oui, muais les ciseaux-fées se re- colmme ses émules, elle inniova, elle
fil, onlt à une semnblab>le clilapudaitimi. laissa, courir les ciseaux enchantéès
Tâchie <lo t'vgi souventir penda(l-nt <lie dans le velours, le satin, le brocardsiti t'en serviras, si tiilne veux pas jd'or et la gzet de ses doigts déli-
far plouvoir les misères sur notre cats sortirent (les parures si légères,

hummble maison. jsi suaves, si adorables d'éléganmce et
].one le premaier miracle accompli 1de boit goût, <lue ce fut, depuis Berlitii

j par les cisealux ilti!trtlliîts fuit dje 1 jusqut'à l Mayenice, une fureur polir
rendre un tailleur honmnête homme. lÏes produits de la belle coututrière.

Disonîs-le ici, Réséda, il seize. ans,
était adorable, elle avilit tenu tolites
les promesses de sa gracieuse eîfiîce,
et sa beauté régntait sants égale dans
tolite la contrée ; auss8i les cSeurs les
plus1 haut placés battaient-ils pour elle
sans obtenir un mxot d'esp)oir.

il faut pourtant dis4tisîguer de la
fouile (les adorateurs le prince ]Ralph,
filé; du gouverneur et l'uin des plus
illustres îpar lat nob)lesse. .Jamnais plus
respectueux amour nie se manife'sta;
jamais plub gentil ca valier lie plaid a
avec plus de rnod(ratioii et d'élo-
quence lat cause de son coeur.

-Réséda, (lisait-il à la1 jeune fille,
je vous aime !

-Je vous aime aussi, répondait-
elle.

-Mais mon père nie voudrait
.jamais consentir à notre union.

-Qui sait ?
-Comment! chère entchanteresse

de mes pensées, vous oseriez es-
pérer ?

-01i.
-E t quel est donc le boit génie

lisse? puissant polir décider un conmte
à donner soit fils à la fille d'un tatil-
leur?

-ceci.
Et elle montra au jeune homme

étonné ses ciseaux.
-Commnent cela se fera-t-il *? de-

manda l'amant.
-Je l'ignore.
-Et vous y croyez?
-Assurément; les fées sonît inifail-

libles, et lat fée que cet outil preécieuix
représente trouvera sans moi le moyen
dle fléchir votre père.

-A llons, boit courage ! dit Ralph,
et que le ciel protège noýs amours »?

Deux semaines après cet entretien.
Résida fût appelée par unie jeune fille
eni deuil appartenant à l'une des plus
éminentes famnilles de Dusseldorf.

- Madeniselle, lit-elle à la jeunle
ouvrière, ~J'ai perdut mon père il y a
I)et de jours, et tout ce qui me rapelle
soit souvenir m'est, cher à plus d'ait
titre.

La couturière s'inclina,.
-Voici soi manteau de comlte de

'em~pire d'Allemagne, velours d'Utre-
cht cramoisi à étoile%. d'or... Puis-j e eu
*lire tut pardessus ?

Réséda examnia l'étoffe.
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